


Le PI5sident:

Comme MadeIeine qui partait en croisade pour les Missions, Jean-Louis,

Iui, 6tait un crois6 des causes sociaies q面I embrassait avec foi et passion.

C-est ce persomage qu=ui a vaiu ie nom , dans sa fam川e de "Pr色sident.',

dom6 maIicieusement et affectueusement par ses enfa=tS, et adopt6 par

tout son entourage.

= passe son Doctorat en Droit en 1914 ayant 6crit sa th色se sur ’“Les

Petites industries ruraies en AIsace“., et, aPreS la guerre, il va tres vite se

COnSaCrer a I-am61ioration de ia sant6 et des conditions sociales des

travai=eurs. En 1924, dans ia Revue lnternationale d“Hygiene SociaIe言i

PrOne d6jal“assurance sociale pour ies ouvriers, COmme la methode ia plus

一一humaine de prevoyance col聖穀・ POUr reStreind「e le champ de看a

maladie, la mis色「e et ia mort¥ E出s = contribu轟n tant qu-administrateur

Civ=, al’ouvrage La Medec高e Socfa/e (1952〉 pour promouvoir une

me=Ieure medeci=e du travajl, SurtOut dans le domaine de la prevention, qUi

lui tenait t「色s a coeur. Entre temps,旧ait campagne pour l-am釦oration de la

COndition des enfants des b含teliers du Rhin, une aUtre CamPagne POur la

「6int6gration dans leur m描eu d▼origine, l“AIsace, des "Banatois" exi垢s・ = y

eu ’一La Croisade du Logement““ dont ie titre parle pour iui-meme, une

apoiogie pour la restauration de l“habitat et ia construction de logements

POPulaires. Enfin言1 6taj=a vojx de ceux qui n’en avaient pas, y COmP「is

I“enviromement. Sa croisade 6coiogique commenga bien avant que ie mot

meme apparaisse dans ies m6dia. A 80ans言I devint un Amj de la Terre.

Le Poうte:

Comme tout utopiste, ii 6tait impatient言mpatient des entraves et

mesquineries du monde, Ce qu=e rendait parfois exigeant et d輔C=e a vivre.

Heu「eusement que, COmme MadeIeine言l vivait avec les mots. Comme e=e,

ii aimait le mot juste・ Mais aIors que sa soeur 6tait pIu16t, dans ses iettres et

Sa COnVerSation, une Chroniqueuse et …e Peaufineuse, Jean-Louis

manipuIait les mots en poete et aussi en acteur. = en inventait,町OUait avec

eux, faisait des pirouettes, au grand bonheur ou embarras de ses enfants,

neveux et petits-enfants. Les mots iui coilaient si bien, qUe Ce n’est qu“a

i’age aduIte que ses enfants reaiiserent que bien des termes qui

fleurissaient a la table famiIiaIe, etaient, POur la plupa巾de vrais mots,

SOuVent emPrunt6s a l-aIsacien.


